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Décryptage des codes et du langage des yakuzas 
La deuxième saison de «Tokyo Vice», parfait prolongement de la première, privilégie les personnages à l'intrigue 
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D ans ce monde à courte 
vue, où les séries meu­
rent de plus en plus 
jeunes et selon le bon 

vouloir des diffuseurs, Tokyo Vice 
propose une denrée devenue 
rare: le plaisir d'une deuxième 
saison. En plus de venir répondre 
aux questions posées par la lin de 
la saison précédente, celle-ci a 
l'originalité d'allonger son format, 
de huit à dix épisodes. Profi­
lons-en. D'une part parce que 
rien, à l'heure actuelle, ne peut ga­
rantir une troisième saison à 
l'adaptation du best-seller épo­
nyme de Jake Adesltein, d'autre 
part parce que la plate-forme Max 
étant censée être enfin disponible 
en France d'ici aux Jeux olympi· 
ques (selon les annonces faites par 
HBO, lors du festival Séries Mania 
en mars), Tokyo Vlceestprobable­
ment l'un des derniers program­
mes HBO à se faufiler dans les 
foyers français via Canal+. 

Continuum parfait de la précé­
dente, cette saison s'éloigne un 
peu plus des Mémoires jouma Lis­
tiques qui ont inspiré la série 
pour mieux s'emboiter dans la 
forme classique d'un thriller ur­
bain. Le pilote, réalisé par Michael 
Mann, en avait dessiné les élé­
gants contours: violence milli-
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métrée, cité filmée à hauteur de 
ses marginaux, criminels, journa­
listes et gardiens de la paix incar· 
nés avec aplomb par des acteurs 
parfaitement distribués. 

Ancrage local 
Pourqui n'a pas lu le livre.qui ras­
semble toute la matière journaüs­
lique que Jake Adclstein n'a pas 
pu publier dans le journal qui 
l'employait à Tokyo, la première 

saison présentait un intérêt quasi 
documentaire en donnant un 
aperçu de .l'emprise, insoupçon­
nable pour un Occidental, des 
yakuzas sur la société japonaise. 
Le point de vue de Jake, jeune 
journaliste débarqué du Missouri 
pour fuir une situation familiale 
tendue, et embauché par un 
grand quotidien local grâce à son 
excellent niveau linguistique, en 
constituait le centre de gravité. 

Celui-ci se brouille un peu dans 
la deuxième saison, à mesure que 
la série se« japonise »-l'épisode 7, 
qui se déroule principalement 
aux Etals-Unis, n'est d'ailleurs pas 
le plus réussi. On y entend plus 
souvent le japonais que l'anglais, y 
compris dans la bouche des étran­
gers, et l'une des qualités de la sé­
rie est de rendre cet ancrage local 
extrêmement naturel. y compris 
lecasling, Anse! Elgort (Jake) el Ra-

chel Keller en tête (Samantha). A 
l'heure où les choix linguistiques 
douteux pullulent dans la fiction 
- on pense aux villageois français 
parfaitement anglophones de 
Mister Spa de, ou au broken english 
de The New Look-, cette cohé­
rence témoigne d'une exigence 
au-dessus de la moyenne. 

Le charme de celle saison repose 
donc beaucoup sur les acteurs et 
sur la mise en scène, à la fois sim· 
pie el classieuse, qui préside aux 
trajectoires, rectilignes mais flui· 
des, des personnages. L'intrigue 
policière, un peu faible, n'a d'inté­
rêt que pour les accès de violence 
el les longues séquences dialo­
guées qu'eUe génère. Volontiers 
sanglante et sensuelle, cette sai­
son injecte par ailleurs un peu de 
corps et de désir dans un paysage 
télévisuel relativement aseptisé. 

U ne manque finalement à ces 
dix épisodes parfaitement maîtri· 
sés que le point de vue du gaijin, ce 
décalage entre l'américanité du 
héros et l'exotisme de l'Extrême­
Orient qui\nsel Elgort a si bien in· 
carné dans la saison 1. Rançon du 
talent. l'acteur est si à l'aise avec 
son personnage qu'il en gomme 
parfois sa principale aspérité: la 
mélancolie de l'expatrié.• 
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Tokyo Vice saison 2, série créée 
par/. T. Rogers. Avec Anse/ Elgort, 
Rachel Keller {EU, 2024, 10 x 52 min}. 


